PROCES-VERBAL 


qui  s'est  fait  lors  du  Dépôt  d'une  Pierre 
, en  la  Maifon  du  Dtfirid  de  Château- 


PROCÈS-VERBAL 

Du  Cérémonial  y & des  Dt/coiirs  prononcés  par  différais 
Membres  des  Corps  Admintjlraiifs  de  l(i  Ville  de 
Château—  Thierry  , a.  V occasion  du  Don  qui  ^ 
été  fait  d'une  Pierre  de  la  Bafille. 

CeJOURD’HUI  lySep"'"'”'®  '79^  > quatrième 

de  la  Liberté  & le  de  l’Egalité,  les  Corps  Admi- 

niftracifs  de  la  de  Châceau-Tàierry  , Ôc  le  Cotps, 
Electoral  ; fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  la  Corn- 
pacr,q.'e  de  Voloacaires  delà  S'eétlon  des  Sans-culottes  , 
rommandée  par  le  Patriote  Palloy  ; prévenus  du 
Dépôt  qu’il  fe  propofoit  de  faire  en  la  maifon  de  PAd*. 
miniftration  dti  Diftrict , d’une  Pierre  de  la  ^aftille 
qui  en  renferme  le  plan  fous  verre  , fe  font  réunis  fur 
la  Place  d’Armes  , pour  accompagner  cette  Pierre  ^ èC 
la  montrer  au  peuple  , dans  les  difFcrcns  quartiers  de 
la  Ville  , ce  qui  a été  fait  au  milieu  des  applaudilTemens 
des  Citoyens  de  au  fon  des  inftrumens  : elle  a été  pré- 
fentée  en  l’Eglifc  principale,  pour  y être  bénite  , &c  lors 
de  cette  Cérémonie  le  Préfident  de  l’Aflcmblée  Élec- 
torale , le  Patriote  Palloy  , êe  le  Curé,  citoyen  de  Cha- 
teau-Thierry,ont  prononcé  des  Difeours  vivement  ap- 
plaudis. 

De  là  la  Pierre  a été  portée  en  la  Maîfbn  de  Padmi- 
niftiation  , pour  y être  déposée. 

En  ce  moment , les  fentimens  du  plus  pur  Patriotilme 
ont  été  exprimés  au  nom  des  Corps  réunis  , par  plufieurs 
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de  leurs  Membres  , Sc  fur  la  propolîtion  du.  Prefident 
de  l’Aflemblée  Éledorale,  toute  rAffembléea  prononce 
le  Sermentj  les  mains  levées  fur  la  Pierre;  de  maintenir 
la  Liberté  & l’Egalité,  ou  de  mourir  en  les  défendant. 
L’impreffion  des  Difeours,  & de  ce  qui  s’eft  palTé  en 
journée  mémorable  , l’envoi  à l’Aflemblee  Natio- 
Sedion  des  Sans-culottes  , Ôc  k toutes  les 
u’à  chaque  Eledeur  duDiftrid, 


je 


'iccompagnés  jufqu^à 
rmes  , où  il  a été  formé  une  q^^fe  militaire  , 
animée  par  la  mufique  & les  chants  patriotiV(.,(»5_ 

Enfuite  Iç  Procès-Verbal  a été  clos,  au  lieu  desc<ij^n- 
cçs  de  l’adminiftration  ^ qui  a été  invitée  de  le  nréfen 
à la  fignature  de  rAircmblée  Eledorale. 

Signés  , Pæ/Zoj  , Capitaine  y Bajoty  Curé  de  Château- 
Thierry  , Hiraux  , & F.  Bienaffis  , /.  B.  j4  Ncrat , C. 
E.  N.  Truet , Botterelle  , Caillou  , Fayet , Brifmontier , 
Drapier  , Roujfeau , Raioux  , Blin  y Godinat , Romeloty 
Valné  y Dumoulin  , Carlier , Pottin  , Brigot , Hauderon  , 
Paris,  P.  Romelot  y Dclépine  , Demontcy  , V andzuil , 
Mercier  , Arnoulty  Dandrïllon  , Lelouvier  t aîné  y Lefort , 
Danger  , Hullot  , Pigeon  , Pigeon  U aîné , Guyot , Ru- 
ha.be  , Taillefert , P.  Maifans  , Petré,  Tricot  y L.  Rain- 
'celin  y Delahaye  , Delaitre  , LefetT^,  Belval , G r andin  , 
Maillefert , Hochard,^  Gérard  , Meisgny  , Meron  , Clé- 
ment , Prieur , Robert  y Helot  l'aîné  , Lourdin  , Lormier  , 
P.  L.  Breffort , Helot  le  jeune,  Parify  , Bailleux , Petel , 
Bouquet , Petit , Dupin  , Deton  , Champion,  Thiehault , 
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François  J.  B.  Cormier  , Guillon  , Riehon  , Dugué , 
Proffity  Lecerfy  Prcfident  de  V AJJembléc  EUBorale  , 6'’' 
Gaudart  Secrétaire, 

J.  S,  Crapart , Préfident , J.  F.  N.  Mangin  , Ch.  H. 
Nérat , L.  A.  Poan  , F.  N.  Chollet , Adminijlrateurs  ; 
L.  M.  Lefeur  , P rocureur-Syndic  ; A.  Legros  y Secrétaire 
du  Diftricl, 

Ch.  Hatret , B,  Latqpy  , Sijlet-Dulubre  y Leroy  ^ 
Quénet  , Poan  l'ainé  y Dubourg  , Baillet  , Oj^cievs- 
Municipaux  ç N.  J.  Lemaître  , Procureur  de  la  Com- 
mune ç A.  P.  Truet  Secrétaire, 


Difcours  prononcé  par  le  Citoyen  P A L L O Y y lors 
du  Dépôt  ddune  Pierre  de  la  BaJîUle  , en  la  maifoii 
de  V Adminijîration  du  Dijlrîct  de  Château-Thierry. 


L’hcmmage  que  |’^ai  l’honneur  de  vous  offrir  , Mef- 
Çeurs  , doit  vous  rappellcr  cette  jourrvée  mémorable  par 
la  conquête  que  les  Patifiens  ont  fait  de  cet  horrible 
Fort , monument  exécrable  du  defpotifme  miniftéricl  , 
& des  caprices  de  la  première  intrigante  qui  captivoic 
l’clprit  des  Rois  par  des  proflitutions.  auffi  honteufea 
qu’abominables.  Quel  affreux  fpeétacle  que  celui qü’of- 
frojt  dans  ce  moment  cette  malheureufe  Cité  !.  Soldats  , 
Citoyens  , Parens  , Alliés , Amis  , tous  combattoient 
fièrement  pour  le  falut  de  la  Patrie  , en  combattant: 
pour  la  deftruélioii  de  ce  formidable  Fort.', 

J’étois  , Mefîîeurs  k la  tête  des  Sans-culottes  , quel- 
q^ues  uns  furent  viéfimes  de  leur  dévouement  pour  lai 
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caufe  publique  ; rien  ne  peut  néanmoins  arrêter  le  cou- 
rage des  autres;  ils  marchent  avec  intrépidité  au  haut 
de  cette  inlîgne  tour  , &c  fur-lc-champ  en  abattent  les 
faites. 

Ce  font  CCS  mêmes  veftiges  que  je  vous  ai  promis  j 
de  que  ie  vous  prie  aujourd’hui  d’accepter  , au  moment 
où  je  vais  coopérer  avec  mes  Collègues  , mes  Amis  ôc 
mes  Frères  , à en  combattre  une  fécondé  ."  les  dcfpotes 
verront  que  les  hommes  dü  lo  x\oûc  font  les  mêmes 
du  14  Juiiier.  ' , X 

L’Inauguration  d’une  pierre  de  la  Bahille  n’eft  pas 
feulement  une  de  ces  cérémonies  d’éeldt  qui  frappe  un 
inftant  l’imagination  , mais  dont  l’impreffion  s’évanouit 
avec  l’appareil  du  fpeèfaclc  : le  philolophe  qui  fait  rai- 
fonner  de  fentir,  découvre  dans  cette  lolemnité  civique 
une  in.^ru(Stion  touchante  qu’il  vous  importe  de  com- 
prendre , 8c  qui  eft  digne  des  amis  de  la  liberté  , des 
droits  de  la  Nation  de  de  l’Egalité. 

La  Baftille  n’eft  plus  , le  bruit  de  fa  chute  a fait  re- 
tentir tous,  les  troncs  des  defpotes';  foulFi irons  nous  que 
ces  trônes  ébranlés  fe  raftermiftent  fur  leurs  bafes  , de 
que  leurs  effigies  que  l’Aftemblée  Nationale  en  a fait 
mettrebas,  foienr  rétablis  ? Non,  Mefficurs,  plutôt  mourir 
refeiavage  ; nous  avons  reconquis  les  droits  que  la  na- 
ture nous  avoit  contraint  de  céder  à la  force  Souffri- 
rions-nous que  l’on  nous  les  raviiîe  de  nouveau  ? Ci- 
toyens, vous  êtes  libres  aujourd’hui , voulez-vous  l’être 
demain,  après-demain  ôc  toujours  ? N’oubliez  pas  que 
vous  avez  été  efclàves;  ne  perdez  jamais  de  vue  vos  fers 
donc  vous  avez  été  chargés  ; ce  fpcdlacle  honteux  , mais 


falutaire,  en  vous  rappellant  fans  cefle  les  maux  que  vous 
avez  rrop  longcems  Sc  trop  patiemment  endurés , nour- 
rira dans  vos  cœurs  la  haine  de  roppreflion , embrâfcra 
de  plus  en  plus  vos  âmes  du  feu  facré  de  la  liberté  6c  de 
l’égalité,  & foutiendra  votre  courage  dans  la  carière  dont 
il  vous  refte  encore  un  long  cfpacc  à parcourir  ; fi  vous 
nous  foutenez,  un  court  délai  nous  fuffit  pour  vousfau- 
ver.  Citoyens  , ne  nous  oubliez  jamais  , nous  partons 
vous  préparer  votre  viétoire  par  nos  fuccès. 

Ah  ! Citoyens,  fi  vous  aviez  le  malheur  de  vousaban- 
donn  cr  à ce  funefte  afloupifiement  , les  vrais  Amis  delà 
Liberté  , ceux  de  l’Egalité  , viendroient  Iccouer  à vos' 
portes  les  chaînes  que  vous  avez  brifees , mais  donc  vous 
êtes  encore  menottés  ; fi  votre  fang  rcfloit  encore 
glacé  dans  vos  veines  , ils  vous  traîneroient,  malgré  vous 
à ce  monument  de  votre  aiaoienne  fervitude;  ils  interro- 
geroient  en  votre  préfence  cette  pierre  encore  remplie  des 
fou-pirs  de  tant  de  victimes  infortunées  ; ils  lui  feroienc 
. répéter  devant  vous  les  gémilTemens  & les  fanglotsqu*elIe 
a tant  de  fois  entendus  ; vos  ennemis , ceux  de  la  Patrie , 
ceux  que  nous  allons  combattre  , vous  demanderoient 
enfin,  fi  vous  confentez  qu’elle  aille  fe  replacer  d’elle- 
même  dans  les  cachots  dont  elle  a été  arrachée,  ôc  fervir 
de  clef  à la  voûte,  qui  peut- être  renfermeroit  bientôt  ce 
père  chéri , cette  époufe  vert^ueufe,  cet  ami  fidèle,  vous- 
mêmes,  oui  , vous  que  votre  patrïotifme  alors  quoique 
languilTant , aceuferoie  au  tribunal_  defpotifme  rèirufcité. 

Vous  fri  (Tonnez  à cette  penfée  ; ce  frémilTemcnt  me 
• rafllure  ; je  ne  doute  plus  de  votre  fermeté  & de  votre 
confiance  à (butenir  les  droits  que  la  nature  nous  donne 
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&C  de  ne  pas  fotifFrir  qu’une  poignée  d’individus  fous  le 
vain  titre  de  nobles  prétendent  nous  commander  ; non, 
il  ne  faut  plus  de  Seigneur  que  Dieu  , ôc  nul  maître  que 
la  Loi.  Vivre  libre  ou  mourir , défendre  fesdlroits  , ell  le 
«devoir  du  Fiançois.  Ah!  ceft  fur-tout  dans  les  circonf- 
tances  où  nous  fommes  qu’il  importe  de  redoubler  d'ar- 
deur. Un  orage  fe  forme  autour  de  nous  ,1e  tonnère  gron- 
de , Sc  la  foudre  eft  dit-on  prête  à éclater  Citoyens  , 
foyons  fur  nos  gardes;  mais  ne  nous  laifTonspas  intimider. 
Nous  avons  pour  terrafler  nos  ennemis  lés  Soldats  de  la 
Liberté  , contre  ceux  de  l’efclavage:  les  tyrans  n’ont  pas 
encore  eu  de  peuple  libre  à combattre  , ils  n’ont  pas  en- 
core connu  le  courage  magnanime  des  Sans-culotccs, 
Qu’ils  ofent  fe  mefureravec  nous;  nous  avons  juré  de  ne 
pas  nous  départager  ; ils  fauront  quand  ils  connoîcronc 
notre  bravoure,  &C  notre  dévouement  à la  chofe publique, 
ils  verront  la  différence  qui  exifte  entre  l’amour  éclairé 
de  la  Patrie  , &:  l’idolâtrie  aveugle. 

Pour  un  individu  couronné  ils  éprouveront  que  fî  les 
foldats  du  Roi  fe  laifîbient  vaincre  anciennemenr  , les 
Soldats  de  la  Nation  feront  toujours  invincibles. 

f 

Oui  ,,  je  fuis  François  , oui  , je  fuis  libre  , & je  ne 
connoïtrai  plus  déformais  que  la  Loi  que  je  me  fuis 
impofé  moi-même  ; c'’eft  un  ferment  unanime  , ferment, 
gravé  dans  le  cœur  des  François.  Je  crois  trouver  en 
vous  , mes  Frères  , le  même  efprit  d’union,  de  frater- 
nité ôc  de  guerre;  nous  courons  au  combat  ; Citoyens  ,, 
aux  armes,  fuivez-nous. 


D IS  CO  U R S du  Préjîdent  de  l' AJfemhUe  Eledorale , 
adrejfant  la  la  parole  à M.  P A LL  O Y,  - 

CÉLÈBRE  PATRIOTE  PALLOY. 

Votre  nom  feul  elt  devenu  un  éloge  complet;  vous 
recevoir  &;  vous  pofféder  ici  cft  une  gloire  pour  PAlTem- 
blée  Eledtorale.  La  Pierre  augufte  que  vous  apportez  fera 
pour  nous  un  dépôt  facré  , éc  l’objet  d’un  véritable  culte; 
fans  cefle  expofée  aux  yeux  de  tous  , nous  la  regardons 
comme  la  grande  charte  de  notre  Liberté  ôc  de  l’Fgalité 
recouvrées. 

Nous  y lirons  k perpétuité  écrit]  en  Caraéière  de  fang  ; 
Guerre  aux  tyrans , guerre  à la  tyrannie  , Jbus  quelque 
dénomination  qu  elle  Joit. 

Ce  monument  glorieux,  en  conftatant  nos  droits,  nous 
rappellera  auffi  à jamais  nos  devoirs  ; le  courrage  plus 
qu’humain  avec  jlequel  vous  l’avez  conquis,  intrépides 
Pariliens  , lera  le  modèle  de  celui  que  nous  employrons  , 
s’il  le  faut,  pour  le  conferver. 

Oui,  j’en  prends  Pengagement,  &:  je  le  jure  en  pré- 
fence  de  l’Etre  Suprême  , au  nom  de  l’AITemblée  Eleéto- 
ralc  6c  de  tous  les  Citoyens  de  ce  Diftriét:  ou  nous  con- 
ferverons  cette  Pierre,  viétorieux  ; ou,  fi  nous  devons  la 
perdre,  ce  ne  fera  qu’après  l’avoir  couverte  des  décom- 
bres de  nos  habitations,  ôc  de  nos  corps  amoncelés. 


/ 
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X)  IS  C O U RS  adrejfé  au  nom  de  l' Admlnifiration  dt 
Dïjlnct  de  Château- Thury  , à la  Compagnie  des 
Gardes  Nationales  de  la  Section  des  Sans-culotte  , 
commandée  par  le  Patriote  P A L L O Y. 

Citoyens  François,  que  le  Pacriocirme  à armé  pour 
Ja  défenfe  de  la  Patrie  , vous  venez  dépofer  dans  la 
maifon  de  nos  Adminiftrés,  une  Pierre  de  la  Baftille;  ce 
dépôt  précieux  rappellera  toujours , que  e’cfl:  du  renverfe 
ment  de  cet  édifice  monftreux  que  naquît  la.Libeité.- 
C’eft  votre  ouvrage,  Citoyens,  vous  êtes  les  fondateurs 
d’une  Révolution  qui  eft  faite  pour  afilirer  le  bonheur  de 
tous  les  hommes  libres.  Recevez  le  témoignage  de  notre 
reconnaifiance;  & que  cette  Pierre,  que  vous  dépofez 
dans  l’année  de  l’Egalité  ^ falîe  k jamais  refpeÔter  les 
droits  d’un  Peuple  fouverain. 


f- 


DISCOURS  adrejfc  au  nom  de  la  Municipalité  de 
^ Château- Thierry, 


Hommes  libres  ,'vous  avczvû  la  Commune  de  Château* 
Thierry  fe  preiïer  fur  vos  pas  , ôc  porter  fes  regards  fur 
cette  Pierre  arrachée  aux  tyra  ns  ; que  ne  peut-elle  y graver 
fes  fermens  de  maintenir  la  liberté,  l’Egalité  , vos  noms  , 
celui  de  votre  brave  Chef,  & nos  vœux  ardens  pour  le 
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fuccès  de  vos  armes.  Cfe  rnonument  précieux  fera  benitoc 
furmonté  de  l’olivier  de  la  paiî^'ijué  nous  recevrons  de  vos 
mains  viéborieüfes  qui  auront  terraiTé  l’orgueil  le 
defpotifme  conjurés. 


DISCOURS  prononcé  par  un  Officier  Municipal  de 

Château  Thierry. 

. ■,  d j - 

Dignes  foutiens  d^une  Révolutionrque  vous  avez  com- 
mencé, èc  que  vous  aurez  fans  dputq  la  gloire  de  termi- 
ner, braves  Parifien^ , fpyez  les  biens  venus;  nous  accep- 
tons avec  la  plus  vive  reçonnoifTance  cette  Pierre  de  la 
Baftille  , monument  de  votre  courage  , de;^  votre  haine 
contre  la  tyrannie,  & de  votre  amo-ur  pour  la  Liberté. 

A la  vue  de'ce  débris  précieux  I nous  nous  réntpps  en- 
flammés de  l’élan  fublime , du  tranfporc  magnanime  q,ui 
vous  animoitjlorfqu^après  huit  cepts  ans  d’afFaifTcment 
& d’efclavage  , tout-à-coup  brifTant  vos  fers  Sc  les  nôtres , 
plus  terribles  qu’Hercule  , vous  renverfàtes  l’horrible 
boulvard  du  defpote^  fon  trône  ôc  Ton  feeptre  de  fer. 

Grâce  à votre  généreux  dévouement,  il  n’eft  plus,  il 
eft  difparu  pour  jamais  ce  vil  hommage  que  les  Villes 
plongées  dans  refclavage  s’emprelToient  de  rendre  à des 
êtres  féroces  abreuvés  dé  nos  larmes,  6c  engraifles  de  nos 
fucurs;  leurs  chars  pompeux,  leurs  vêtemens  dorés , leurs 
cordons,  leurs  croix  , 6c  tous  le  vain  cortège. qui  les  ac- 
compagnoit , ne  féduiront  plus  nos  regards.  Vous  avez 
déchiré  le  voile  qui  couvroit  l’idole,  il  eft  à nud;  vil  6c 
vain  fimulaçre  , nous  le  méprifons  , nous  le  brifons. 


Libcrtéf.cdcrrainte  Egalité,  l’immortel  Pallby  vouï 

ft  ch7  " 7 T 7 vos  en! 

aischeris,  doci.esàvotre  voix, ils  iont  debout  réunis  ■ 

armes  ; rIs  courent,  ils  volent  enfemble  repoufer  écrafer 
anéantir  tous  les  tyrans.  ^ ’ ecraier 

de  ces  Deites  bienfailantes , abandonnez-vous  à leurs 
ublrmes  impulfions,  purgez  la  terre  de  la  Liberté,  des 
monflres  & des  reptiles  qui  l’ont  fi  long-tems  ravagée  & 
ouillee  libres  comme  l’air,  pur  comme  fempirée , que  la 
France  foit  déformais  l’azile  de  toutes  les^ vertus  qui 
accompagnent  la  Liberté  & l’Egalité.  ^ 

Allez  , intrépides  Sans-culottes,  nous  vons  feconde- 
rons  nous  marcherons  fur  vos  pas  ; oui,  comme  vous 

„ • • . ^ “oufif  en  défen- 

dant ce  principe  du  bonheur  de  l’homme. 


